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RUE DE RIVOLI
Dans le courant de l'année 1890, le gouvernement allemand confiait à M. le D'' Grempler, de Breslau, une mission archéologique ayant pour but l'exploration de la Grimée et du Caucase. Il ouvrait en même temps un crédit à ce savant, afin qu'il pût acquérir, pendant son voyage, une collection d'antiquités destinée au Musée de Berlin. L'été dernier, le D' Grempler revenait de son expédition et rapportait le choix d'objets qu'il avait jugés les plus utiles aux études actuelles. J'ai l'honneur d'en déposer les photographies sous les yeux de nos confrères.
La série des fibules est excessivement remarquable ; mais je crois devoir signaler plus spécialement à l'attention de la Compagnie les bijoux présentant une certaine analogie avec ceux dont la présence est constatée fréquemment dans les nécropoles de l'Europe occidentale contemporaines de l'époque des invasions.
U BIJOUTBBIB DBS GOTHS EN KDSSIE.
Kertch; Musée de Berlin.
Les parures rapportées par te D' Grempler offrent un grand intérêt qui est considérablement augmenté par l'interprétation donnée par lui. Je suis heureux de me rencontrer en parfaite communauté d'idées avec cet archéologue, qui les considère comme des produits de l'art des Goths. Les Goths ont, en effet, joué un certain rôle dans la Russie méridionale, de Fan 300 à l'an 1000 après J.-C.
Dans un récent travail^, je faisais remarquer que M. Lindenschmit, inspirateur d'une véritable école, embrassait 9 sous la dénomination d'antiquités germaniques, tous les mobiliers funéraires des divers peuples barbares. Le directeur du Musée de Mayence n'a jamais jeté les regards au delà des limites de l'ancienne Germanie. Le D' Grempler, familiarisé avec les études comparatives et initié aux découvertes de la Russie méridionale, professe une opinion bien difiérente. Il attribue aux Goths le style très caractérisé de la bijouterie dont je me propose, aujourd'hui, de vous faire connaître, à mon tour, de nombreux spécimens. Cet ensemble vous montrera encore plus' clairement la part qu'il convient d'assigner à ce peuple dans la création de l'art original adopté par les Barbares et conservé par eux durant leur séjour en Occident. La question d'origine, telle que nous l'avons posée dès 1 887, compte donc maintenant des partisans en Allemagne, et ce pays a reconnu la nécessité de placer dans les vitrines du Musée de sa capitale quelques antiquités gothiques de la Russie, auprès des dépouilles sépulcrales des Franks et des Âlamans.
LA GRIMÉE
Il y a peu de temps, nous ne connaissions que
1. L*Art chez les Barbares à la chute de V empire romain. Extrait de V Anthropologie, 1890, t. I, n« 4. — Voir aussi : De l'influence de Vart des Goths en Occident, Paris, 1891.
peu de pièces découvertes en Crimée, les unes conservées au British Muséum S les autres dans la collection John Evans ^. Celles que le D' Grempler nous a signalées offrent des formes plus variées et plus significatives. Elles réunissent les caractères essentiels de la configuration et de la technique. Mais combien sont plus nombreux les produits analogues conservés en Russie ! Leur dispersion dans les collections publiques et privées rend, il est vrai, leur étude assez difficile.
Pendant longtemps, en Russie, on a nommé ces objets mérovingiens^. L'attention n'était pas
1. Antiquities of Kertch, D. Mac Pherson. Londres, 1857. — Transactions of the historic Society of Lancashire and ChC" shire, vol. X, 1858. — Roach Smith, Collectanea antiqua, vol. V, 1861, p. 14, pi. XIV. Ces diverses publications ont trait aux objets gothiques rapportés de Grimée figurant dans les vitrines du Musée britannique.
2. J. de Baye, Les bijoux gothiques de Kertch. Extrait de la Revue archéologique, 1888.
3. Dans le 3« fascicule des Antiquités russes publié récemment, en russe, par MM. Kondakoff et de Tolstoï (Saint- Pétersbourg, 1890, p. 145), nous trouvons la preuve d'une heureuse évolution. Elle est indiquée dans le passage suivant : « Beaucoup d'objets en Europe se rapprochent des trésors gothiques de Monza, des couronnes ^isigothiques d'Espagne et de la cuirasse de Ravenne. En admettant que les antiquités ornées de grenats appartiennent aux Goths, il serait facile de proposer l'hypothèse que ce genre d'ornementation était exclusivement propre à la nationalité des Goths et que par eux il a été transporté en Occident, dans tous les pays qu'ils ont parcourus. Actuellement, la dénomination d'antiquités gothiques semble prévaloir sur celle d'antiquités du style mérovingien. Cette dernière expression tire son origine
encore suffisamment fixée sur eux, leur nombre semblait relativement restreint et leur signification restait ignorée. La Russie méridionale, où ils se trouvent confinés, livre de si beaux et de si précieux trésors que la recherche exclusive des richesses dues à l'art scytho-grec a fait négliger Tétude des antiquités barbares. Ces antiquités peuvent être qualifiées de barbares^ par rapprochement avec leurs similaires d'Occident. Cependant, un savant russe m'écrivait récemment :
« J'aspire au moment où vous pourrez dire tout bonnement les Goths et non plus les Barbares^ car cette dernière expression nous embrouille, nous autres Orientaux ; elle est trop large. Nos ancêtres, les Scythes, les Slaves, les Finnois, sont aussi les Barbares comme tout l'Orient; et il nous est difficile de concevoir le mot barbare dans le sens plus étroit et inaccoutumé pour nous des races gothiques^. :»
La Crimée, bien certainement, est la région où les parures de cette sorte abondent (pi. IV). Le British Muséum, la collection John Evans et le Musée de Berlin possèdent peu de chose comparativement à l'Ermitage impérial, au Musée archéologique de Moscou, au Musée de Kertch et à quelques collections particulières de Russie. Je
de la découverte des objets du tombeau de Ghildéric. Les antiquités de ce genre que l'on trouve dans la Russie méridionale doivent avoir une signification déterminante dans la question de Torigine de cette orfèvrerie caractéristique. » 1 . Lettre de M. Serge Sloutsky. Moscou, 13/25 octobre 1890.
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mentionnerai plus spécialement les ornements entrés il y a peu de mois dans la collection de M. Nowikow* (pi. m).
Les antiquités de ce genre n'ont pas été seulement trouvées au mont Mithridate, mais sur plusieurs points de la presqu'île. Les seules explorations dirigées scientifiquement ont été opérées par MM. Alexis et Nicolas Kharousine sur la côte méridionale. Elles ont été publiées dans un mémoire qui a été offert à notre Compagnie^.
D'autres recherches dans les nécropoles gothiques ont été entreprises par M. Braun, privât docent de la langue gothique à l'Université de Saint- Pétersbourg^.
La Ghersonèse Taurique fut habitée par les Goths* avant l'invasion des Huns^. Ges derniers envahisseurs ne les ont point entièrement détruits
1. La collection Nowikow se trouve à Kertch. Les objets représentés sur la planche III ont été recueillis en 1890 sur le mont Mithridate, dans un tombeau. La collection de M. Jules Lemmé d'Odessa, si riche en joyaux scytho-grecs, possède aussi quelques pièces d'orfèvrerie cloisonnée provenant de Kertch.
2. A. Kharousine, Étude sur les anciens tombeaux de Gourzouff et de Gougouche sur la côte méridionale de la Crimée, Moscou, 1890. (En russe.)
3. M. Braun est l'auteur d'un très remarquable mémoire sur les Goths de Grimée : Die letzten Schicksale der Krimgo" ten, Saint-Pétersbourg, 1890.
4. Procope, Bellum Gothicum, IV, 4, 5, 18. — Thomaschek, Die Goten in Taurien,
5. Les Huns attaquèrent le Bosphore ou la Grimée sous Justinien.
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ni chassés de cette contrée. Selon Procope^, il çxistait de son temps des Goths près du Bosphore, par lequel les Palus Mœotides communiquent avec le Pont-Euxin*. La survivance de ce peuple en Grimée est attestée par Rubruquis^, l'ambassadeur de saint Louis, par Josaphat Barbare*, voyageur vénitien, et parBusbecq^. Barbaro témoigne que les habitants de cette région se donnent le nom de Goths, et à la contrée qu'ils occupent celui de Gothie. Du reste, YOriens Christianus indique la souscription d'un évéque en 1 721 sous le titre de Metropolita Gotthiae et Carphae^.
Dans une récente lettre '^, M. N. Kharousine m'informe que la Société impériale de géographie de Pétersbourg a chargé un de ses membres de
i. Liv. IV, chap. rv.
2. D'Anville, États formés en Europe après la chute de l'empire romain, p. 244.
3. (1253.) Recueil des mémoires et des voyages de la Société de géographie de Paris, t. IV, p. 219. — Cf. Massmann, Haupt's Zeitschrift, t. I, p. 351. — Hubruquie ou Rubruck, Tenvoyé de saint Louis au grand Khan de Tartarie, abordait en Chersonèse le 20 mai 1253.
4. (1436.) Voir, dans P. Bizarus, Rerum Persicarum his^ toria, appendix, p. 455. — Cf. Jos. Barbaro, Viaggi fatti da Venetia alla Tana, p. 17.
5. Augerii Gislenii Busbequii D, Legationis Turcicae episto^ lae quatuor. Francof, 1595, p. 257.
6. Voir la remarquable étude du R. P. yan den Gheyn, intitulée : Auger Busbecq et les Goths orientaux, » 3"*« congrès d'histoire et d'archéologie tenu à Bruges en août 1887.
LA GAUGASIE DU NORD
La Grimée n'est pas seule à fournir les antiquités dont nous recherchons les traces. La Caucasie du Nord, et plus spécialement la Digorie, a fourni à M. Olchewsky une collection importante acquise aujourd'hui par l'Ermitage impérial (pi. VI, fig. i ) ; elle renferme de nombreuses parures que nous pensons être gothiques ^ Les récentes explorations du Caucase, dues à l'heureuse initiative de la Société archéologique de Moscou et dirigées par M"*® la comtesse OuvarofF, ont donné de précieux résultats dans cet ordre de choses* (pi. VI, fig. 5 et 6).
L'exposition réunie pendant le Congrès archéologique de Moscou, l'hiver dernier, renfermait plusieurs salles réservées au Caucase. Dans une grande vitrine^ se trouvaient d'importantes séries
1. M. Chantre a publié quelques pièces de la collection Olchewski. Recherches anthropologiques dans le Caucase, vol. m, pi. XIV, 1885-1887.
2. Matériaux pour l'histoire archéologiqtte du Caucase recueil' lis par les missions archéologiques de la Société de Moscou, fasc. I, 1888, pi. II; fasc. U, 1889, pi. XX, XXI et suiv. (En russe.)
Salle X
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exhumées de la nécropole de Routkha (Digorie) ^ (pi. VI, fig. 2 et 4). Les boucles de ceinture rappellent celles que nous trouvons chez tous les conquérants de l'empire romain, et certaines parures sont ornées de tètes d'oiseaux. Je signalerai principalement trois fibules d'or ornées de pierreries (pi. YI, fig. 2) semblables à plusieurs pièces de la collection Olchewski; elles appartiennent au même art que le trésor gothique trouvé à Szilagy-Somlyô, en Hongrie, et publié par M. de Pulszky*. Cette parenté est trop significative pour la tenir sous silence.
La fibule brisée en bronze recueillie à Faskon^ (Ossétie) et celle des environs de Galliat^ (Digorie) offrent une analogie frappante avec les bijoux analogues que nous retrouvons abondamment dans l'Europe occidentale.
La plus riche trouvaille se compose d'objets d'or enrichis de grenats cloisonnés taillés en table découverts à Metshinetovo ^ ; elle appartient à la Commission impériale d'archéologie de Saint-Pétersbourg (pi. Y). M. Germain Bapst vous a
i. Cette nécropole serait, d'après M. Aspelin, du iv*ou du v« siècle ; mais M«»« la comtesse Ouvaroflf l'attribue à une époque un peu moins ancienne.
2. Fr. von Pulszky, Die Goldfunde von Szilagy'^Somlyô, denkmailer der vœlkerwanderung, Budapest, 1890.
Collections de la Société archéologique de Moscou
5. Gouvernement de Terek, village de Koudinetovo. Cette découverte a été faite dans un tumulus en 1887.
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communiqué^ la photographie de montants de mors provenant de ce trésor, qui comprend en outre d'autres pièces plus importantes. Je signalerai surtout une plaque revêtue de cloisonnages (pi. y, fig. 1) du même dessin que la bordure de la couronne de Reccesvinthus, conservée au Musée de Cluny*, et qu'un objet de provenance inconnue faisant partie du cabinet de France^.
Chassée de sa demeure parles Huns, la majeure partie des Goths a pris la route de l'Occident où elle devait jouer un si grand rôle, mais un rameau a dû s'en détacher pour émigrer au nord de la chaîne du Caucase^. Les vestiges que nous signa-
1. Bulletin de la Société nationale des Antiquaires de France, séance du 2 février 1887.
2. F. de Lasteyrie, Description du trésor de Guarrazar, Paris, 1860, p. 31 et pi. I.
3. Invent, n» 5537. — Gh. de Linas, Les origines de l'orfè" vrerie cloisonnée. Paris, 1887, t. III, pi. VI, fig. 1.
4. Le voisinage des Goths et des Alains dans cette région est fréquemment mentionné par les auteurs. Au m« siècle, Flavius Vopiscus, de Syracuse, en énumérant les captifs des nations vaincues figurant au triomphe d'Aurélien, parle également des Alains à côté des Roxolans, des Sarmates et des Goths (Aurélien, XXXIII; Hist. Auguste, p. 581, collection Nisard). Ces Alains, ainsi que le disent Glaudien (Invec^ tives contre Ru fin, p. 568, collection Nisard), Flavius Josèphe et Procope, auraient habité au nord de la chaîne du Caucase et des portes caucasiennes, ainsi que dans ces montagnes, à l'ouest de la mer Caspienne, au sud du Tanaïs et à Test de la Méotide, auprès des Abasgues et des nations gothiques (Flavius Josèphe, De Bello Judaico, I, cap. vu, § 4. — Procope, De Bello Gothico, I, iv, § 3, et De Bello Persico, II, § 29). — Suivant Procope, les Alains auraient été de race gothique, pour lui distincte de la race germanique ou des Germains
" • • • fc
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Ions dans la Caucasie du Nord comme attribuables aux Goths semblent localisés dans le voisinage des Alains sur les rives du Pont. Jordanes, l'historien des Goths, décrit le Taurus comme la limite des nations scythiques^. La Transcaucasie n'a jusqu'à présent livré aucun produit de l'art que nous étudions.
LA TAURIDE ET l'UKRAINE*.
L'orfèvrerie dont nous nous occupons et l'art qui l'a produite n'ont pas seulement laissé des traces dans la Grimée et le Caucase. On connaît actuellement plusieurs autres points de la Russie méridionale où ils se retrouvent. Dans l'avenir, ces localités deviendront plus nombreuses. Nous pouvons mentionner actuellement Phanagoria, dans la péninsule de Taman, et Olbia, près Kherson. La première de ces villes est citée par
('AXàvouc... TotOmov SOvo;; De Bello Vandalico, 1, § 3; De Bello Gothico, I, I, § 1).
Jordanes, De rébus Geticis, cap. vii
2. € Dès le commencement du iii« siècle, peut-être même avantf une branche détachée des populations gothiques paraît s'être étendue depuis lest de la Germanie jusqu'aux contrées boisées des Garpathes (les Tervings), ensuite jusqu'aux plaines sablonneuses de l'Ukraine (les Greutings), et enfin fut connue sous le nom d'Ostrogoths et de Visigoths lorsqu'elle occupa le nord de la mer Noire, entre les embouchures du Danube et du Don. Mais cette branche de la famille gothique ne parvint à l'apogée de sa puissance que vers le milieu du siècle suivant, sous le roi Ermanarik. » (Aspelin, La c Rosomonorum gens 9 et le * Ruotsi, » Helsingfors, 1884, p. 8.)
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Procope*, la seconde par Jordanes*. dans leurs écrits sur les Goths.
M. Chantre a signalé^ deux fibules provenant de Nijna, dans le gouvernement de Kharkof (Ukraine); mais c'est improprement qu'il leur a donné le nom d'antiquités scytho-byzantines.
NiJDa, gouveroemeut de Kharkof.
Le Musée historique de Moscou* possède un peigne en os et une boucle de ceinture avec sa plaque ornée de la tête d'oiseau. Ce bronze appar-
N» 559 et 561 du GaUlogue
tient au même type que les fermoirs de ceinturons de Kerteh. Les deux objets ont été trouvés sur les bords du Dnieper, près de la mer Noire.
La Commission impériale d'archéologie de Pétersbourg conserve, depuis 1869, un riche trésor de bijouteries d'or enrichies de grenats, qui est imparfaitement connu. Le baron Tisenhausen^ a bien voulu me fournir les photographies de cette merveilleuse réunion; elles vous en donneront une meilleure idée que toute description. Ce trésor a été trouvé^ sur les bords de la rivière Tchoulek, lors de l'établissement du chemin de fer de Koursk, Kharkof-Azow (pi. VII, fig. i et 2).
Deux magnifiques fibules en or sertissant des grenats proviennent de Néjin^, dans le gouvernement de Tchernigow (pi. VU, fig. 3). Ces broches sont bien dues au même art que celles précitées découvertes en Digorie et composant les collections Olchewski et Ouvaroff. Les mêmes bijoux se retrouvent fréquemment en Hongrie. Les fibules de Néjin étaient accompagnées de monnaies d'empereurs romains du w au m® siècle après J.-C*. Elles constituent la trouvaille la plus septentrio-
1. Président de la Commission impériale archéologique de Saint-Pétersbourg.
En 1868, près de Taganrog, gouvernement dlékatérinoslav
3. Entre Kiew et Toula. Cette paire de broches fait partie du Musée de TErmitage. — Comte de Tolstoï et N. Kondakoff, Antiquités russes, 3" livraison. Saint-Pétersbourg, i890, p. 147, fig. 175.
4. Comptes'Tendus de la Commission impériale archéologique de Saint'Pétersbourg, année 1873, p. xxxii.
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Dale de ce genre d'orfèvrerie qui ait été faite jusqu'à ce jour en Russie.
Enfin les environs de Kief ont donné, entre autres choses, une remarquable fibule en aident ornée de filigranes* (pi. VII, fig. i). Elle doit être attribuée au raëiiie peuple que les objets précédemment énumérés. Son caractère un peu particulier aurait pu soulever quelques doutes sur son origine gothique si nous ne connaissions pas ses analogues parmi les parures de Sackrau, près
(Musée de Breslau.)
1. Ce bijon est conservé au Musée de rKrmitage. — Voir la 3* livraison des Antiquités russes, publiées par le comte de Tolstoï et N. Kondakoff. Saint- Pètersbonrg, 1890, p. 154, fig. 182, (En russe.)
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de Breslaa^ La découverte de Sackrau, sur les rives de l'Oder, a été très judicieusement considérée comme un vestige du passage des Vandales^ dans cette contrée avant son envahissement par les Slaves^.
Cette communication n'est qu'une simple énumération de faits corrélatifs dont la réunion n'avait pas encore été tentée. J'estime qu'ils sont déjà assez nombreux pour avoir une signification. La civilisation et l'art des Barbares ne sont pas, comme on l'avait cru jadis, confinés dans l'Europe centrale et occidentale; ils s'étendent plus
En Silésie
2. Les Vandales sont généralement considérés comme une nation gothique, Tetixà ï^y suivant Procope. Ils avaient, comme les Goths, la peau blanche, les cheveux blonds, une belle prestance et une haute stature : FotOo^ xal Bav6{Xo( xàl
OùifftyoOol... Xsuxol yàp ànàvreç xà (j(ù\iaxi te sIo\ xa\ xàç xoj&àç Çav6o\, eùjM^xeiç xe xa\ àya6o\ xaç S^eiç, (Procope, De Bello Van" dalico, lib. I, § 2.)
3. Les intéressants produits des fouilles deSackrau datent vraisemblablement de la fin du ni« ou du commencement du IV* siècle. Les objets d'art trouvés à Sackrau étaient accompagnés d'un denier d'Hadrieu, d'un denier de Marc Aurèle et de deux aureus, le premier à l'effigie de Septime Sévère et le second de Claude le Gothique. Voir D*" Grempler, Der Fund von Sackrau, Brandeburg, 1887. — Les découvertes de Sackrau prouvent les liens qui subsistaient entre les Vandales de Pannonie et ceux de Silésie. Ces derniers étaient demeurés dans leur berceau, les premiers avaient émigré.
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loÎD, dans la Russie méridionale, là même où les GolJis ont séjourné, aux portes de l'Orient. Ce pays, soigneusement interrogé, nous révélera ta genèse de l'art original dont nous devons rechercher le berceau près du Pont-Euxin.
Imprimerie Daupelst-Gocteiinbcb, à Nogent-le-RotroQ.
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OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		La bijouterie des Goths en Russie

		La bijouterie des Goths en Russie

		RUE DE RIVOLI

		LA GRIMÉE

		BUOUTBBIB DBS GOTHS EN RUSSIB

		LA GAUGASIE DU NORD

		Salle X

		Collections de la Société archéologique de Moscou

		Jordanes, De rébus Geticis, cap. vii

		N» 559 et 561 du GaUlogue

		En 1868, près de Taganrog, gouvernement dlékatérinoslav

		En Silésie

		Sources et licence





